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envoie  , a le  droit  de  les  révoquer  j & de  le^  retoucher  ; 
fe  fondent  fur  ce  que  la  propofuion  des  lois  appamenc 
exciafivement  au  Confeil  des  Cinq  - Cents  : or  , ajoute- 
t-on  , dès  qu’il  change  d’avis  de  qu’il  vous  en  infiruit  om- 
ciellea'.ent , lorfque  les  chofes  font  encore  entières  , vous  ne 
pouvez  plus  regarder  comme  étant  émanée  de  lui  une 
propuhtion  qii’ii  a formellement  retirée  , ni  prendre'  pour 
baie  de  vos  déhbérations  .un  aéle  qui  ceÛé  d’être  i’ex-/ 
preffion  de  fa  volonté  , puifqa’une  volonté  contraire  vous 
eft  manifeftée. 

Ce  raifonnement,  fpécieux  en  lui  - même  , & devenu 
plus  feduifant  par  les  développemens  qu’on  lui  a donné-î , 
fert  de  bafe  à l’opinion  que  je  combats  y j’ofe  dire  qu  il 
n’eif  qu’une  pétition  de  principe  , & qu’il  reproduit  la 
queftion , au  lieu  de  la  réfoüdre  , pii’ifqti'’il  s’agit  précifé- 
rnent  de  favoir  fi  > lorfque  le  Confeil  des  C.inq  - Cents 
vous  a tranfmis  une  réfoludon  j le  droit  de  propoler , qui 
lui  appartient , n’efî  pas  complètement  exercé  de  fa  part  , 
ou  s il  lui  eft  loifibie  de  varier  ; c’eft  donc  là  qu’eft  le 
point  de  la  difficuiré,  qui  fubhfte  toute  entière  , tant  que 
pO’U'  i’a|  planir  on  u’emploie  qu’une  pure  füppoiicion.^ 

* C’eft-  en  examinant  la  nature  des  fonélions  iégiOaciyes 
attribuées  à chacun  des  deux  Confeils,  qu’on  arrive  jiüquau 
principe,  qui  doit,  félon  moi,  nous  fixer  iur  la  queftion  donc 
noiis  lommes  occupés. 

Dans  notre  fyftéme  confritutionnel , la  formation  de  la 
loi  appamenc  à la  repréfentadon  nationale  , au  Corps  lé- 
gifladf  3 qui  repréfente  le  peuple  , ôc  qui,yéa/,  eft 

^ufiî  chargé  d’exprimer  la  volonté  générale. 

Les  deux  Conieils  ne  font  point  deux  autorités  confti- 
tuées  , mais  deux  fecdons  du  même  Corps  Hgifiatïfpy  doc- 
îdiie  précieiife  pour  le  maintien  de  la  hberré,._,  & fccondg 
en  coniequentes  qu’il  ne  s’agit  pas  d’en  tirer  en  ce  moment. 

Les  deux  Confeils  ne  peuvent  en  aucun  cas  fe  réunir  pour 
clélibérer  : c’eft  une  autre  teK'çaient  eirend^:l}e  ,^qne 
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Le  lien  commun  auquel  fe  rattachent  ces  dlfï^irentes 
vérités  , c'eft  qu'il  y a pour  tous  les  repréfenians  du  peuple^ 
dans  quelque  Confeil  qu'ils  fe  trouvent  placés  , identité  d&, 
caraélè'e,  & lirnihcude  de  fonétions , & qu’cnfuite  , félon, 
le  Confeil  auquel  chacun  d’eux  appartient , ii  y a diver-c 
lite  de  itîiIÎÎüii  ôc  d exercice  d*iin  même  pouvoir.  Les  uii5^ 
propofent  la  loi  au  nom  du  peuple  , Sc  les  autres  la  con- 
fentenr  ou  s y refuient , pareiüenient  en  fon  nom;  mais  les^ 
uns  ôc  les  autres  le  repréfentent  également  , ôc  tous  font 
inveftis  par  lui  de  fa  pui'lance  légiOative.  Là  comme  ici,  fe 
trouvent^  & la  publicité  des  féances , & l’impreffion  des 
proces-verbaux , &c  l’examen  préparatoire  des  commiffions 
fpeciales  , qui  rendent  compte  de  leur  travail  par  l’organé 
d un  rapporteur^  la  comme  ici , je  débat  ell  foîemnel , êc 
la  voix  des  orateurs  retentit  à l’une  Sc  à l’autre  tribune  ; en- 
fin , crois  leél:ures  , foit  de  la  proportion  , foit  de  la  réfo^ 
lution  , font  prefcntes  à chaque  Confeil , à des  intervalles: 
qui  leur  font  fixés , & la  difcullion  cft  ouverte^  dans  l'art 
comme  dans  raurre,  après  chacune  de  ces  lectures,  ou,  fi  la. 
forme  d’urgence  leur  paroît  nécefiàire,  tous  deux  font  éga- 
lement tenus  de  la  motiver. 

Lee  équilibre,  que  tant  d’élémens  divers  ont  établi,  k 
troüveroic  rompu  , fi  les  décetminacions  du  Confeil  des  Cinq- 
Cents  étoient  fufoeptibfes  de  varier  , quand  ceilés  du  Côd- 
(cil  des  Anciens  font  irrévocables.  Or  pérfonne  n’oCroît 
feulement  imaginer  que,  loffque  vous  approuvez  une  réra« 
lution  , qui,  par  cet  aéle , devient  une  loi , & qu’ellè  a été 
tranfmîfeAe  jour  même,  avec  ce  carndère  'Dîteeboite , 
d apres  1 article  ioi  de  la  confrmuiou  , il  vous  foit  per- 
mis le  lendemain  de  déclarer  au  Direéloire  que  des  ré- 
flexions tardives  vous  ranvèricnc  à un  avis  differeiii.  En  vain 
diriez-vous  que  le  concours  de  votre  volonté  eft  naceilaire 
^ la^  formaficn  de  la  loi  , Sc  eue  votre  confe  oie  ment  ns 
fublifte  plus  du  momenc  ou  vous  le  défavotitis  ; en  vain 
encore  appuieroîC'on  ce  iyrtême  du  préieûe  âe'fàtihtâr  le. 
perfvdbonnement  des  lois.  Sa.as  doute  il  importe  qu’elles 


foient  réfléchies  avec  maturité  : la  confticLition  y a pourvu 
quand  elle  aflujettit  le  légiflareur  à des  formes  lentes  éc  à des 
difcuflions  réitérées;  mais  il  importe  aiifli  que  ces  difcuf- 
flons  aient  un  terme;  ôc  fi  c’eft  un  malheur  que  la  loi  forte 
de  vos  mains  fans  que  vous  lui  ayez  imprimé  le  fceau  de 
la  fagefle  , ce  feroit  une  calamité  plus  grande  c]ue  de  laifler 
une  champ  libre  à des  variations  indéfinies  : car  fi  vous 
pouvez  vous  défifter  aujourd’hui  de  l’approbation  que  vous 
avez  donnée  hier  , pourquoi  demain  n’auriez-vous  pas  le 
droit  de  revenir  fur  votre  défiftemenc  de  la  veille , & cjuel 
fera  le  jour  où  votre  décifion  deviendra  définitive  ? 

Ces  réflexions  font  évidemment  ^applicables  au  Confeil 
des  Cinq-Cents  comme  à celui  des  Anciens.  L’expreflion 
immuable  de  la  volonté  du  premier  efl:  la  réfolution  expé- 
diée par  un  meflage , comme  la  décifion  du  fécond  efl 
fans  retour  9 quand  il  a tranfmis  la  loi , par  le  même  moyen  , 
au  Diredloire.  Le  droit  réciproque  efl:  épuifé  de  parc  & 
d'autre  par  cet  envoi  refpedif;  ôc  fi  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  9 lorfqu’il  a parcouru  toutes  les  époques  & rempli 
toutes  les  formes  établies  pour  converti^r  une  propofition 
en  réfolution  , fe  montroit  mécontent  de  fon  ouvrage  juf- 
qu  a vouloir  l’anéantir  au  moment  où  lui  - même  vous  en 
a déjà  faifis , n’eft-il  pas  manifefte  qu’il  s’inveftiroic  de 
vos  fondions  après  avoir  exercé  les  fiennes  , ôc  qu’ayant 
difcucé9  délibéré,  voté  une  réfolution  , il  déclareroit  en- 
core quelle  ne  peut  être  adoptée  \ cq  qui  fans  doute  n’ap- 
partient qu’au  Confeil  des  Anciens. 

Je  demande,  d’après  ces  confidérations , l’ordre  du  jour 
fur  les  propoficions  qui  vous  onr  été  faites  par  la  commlf- 
flon  chargée  d’examiner  la  queflion. 
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